LA CAPTIVE
Acte I : La convocation (été 1197)

Chaque personnage est un nouveau né et son sire est présent quand il reçoit la lettre.

Quelque soit l’endroit où résident actuellement les personnages, chacun est contacté par un serviteur du prince de Buda-Pest. Chaque serviteur donne à chaque personnage une lettre du prince de Buda-Pest. Les lettres présentent également les serviteurs, lesquels doivent accompagner les personnages. Le prince explique très clairement qu’il attend toute obéissance de nouveaux nés. Les lettres sont écrites sur du parchemin et scellées avec le symbole ou l’arme que chaque personnage peut reconnaître comme appartenant au prince de Buda-Pest. Il ne peut y avoir aucun doute sur leur authenticité. (Voir Lettre de Vencel Rikard).

Si l’un des personnages choisit de ne pas se rendre à la convocation, son sire le persuade d’accepter, Si cela échoue, dites au joueur de créer un nouveau personnage qui sera prêt à coopérer. Son ancien personnage est empalé par son sire.

Les personnages sont emmenés à Buda-Pest dans des chariots fermés, protégés du soleil de la journée.  Une fois la nuit tombée et les personnages réveillés, les serviteurs leur expliquent qu’ils se trouvent juste en dehors de Buda-Pest. 

De nombreuses personnes ressemblent aux anciens égyptiens représentés sur les vieux parchemins. Visiblement différents des Hongrois par leur tenue, leur langue et leurs coutumes, ils vivent dans une roulotte, juste en dehors des murs de Buda-Pest. Izydor Torenu s’approche des personnages pour leur voler leur bourse d’argent.

C’est la nuit du 21 août. Le serviteur explique au personnage que le chariot qui entre dans Pest est fouillé en vue de taxer toute marchandise qui pourrait être vendue sur les marchés de Pest ou de Buda. Celui-ci doit traverser Pest, passer le Danube et aller sur la Colline du Château (le Var Hegy) de Buda jusqu’à la place du marché. 

Les personnages qui résident déjà à Buda-Pest n’arrivent pas par chariot mais rejoignent les autres sur la place du marché.

Scène 1 : L’arrivée

Après un voyage fatiguant et inconfortable, les personnages se trouvent devant la porte principale de Pest. Des nuages encombrent le ciel, et le sol sous leurs pieds est spongieux après une intense pluie. Les murs de Pest se dressent devant eux. Les odeurs du bétail, de la chaux et de la fumée flottent dans l’air.

Les gardes de la ville commencent à refermer les portes pour la nuit. L’un d’eux fait signe avec sa lanterne : « Si vous voulez entrer en ville cette nuit, vous feriez mieux de vous hâter. On ferme les portes. » Les personnages qui entrent par les portes traversent le marché aux bestiaux où de jeunes garçons et de vieux serviteurs surveillent les troupeaux, l’un des « compagnons de voyage » y vend des chevaux. La rue principale conduit les personnages vers l’ouest à travers la ville vers le marché central puis le fleuve.

Scène 2 : La requête de Vencel Rikard

Juste en amont de Buda, presque en face d’Obuda se trouve un îlot de 2,5 kilomètres de long et 500 mètres de large appelé : l’Ile du Lièvre. Il est couvert de bois et possède une source chaude à son extrémité nord ; il est relié à la rive de Buda par un pont sur piloris.

Le prince de Buda-Pest reçoit les personnages dans sa villa romaine, le salon est décoré de tapis coûteux, de tapisseries, de chandeliers d’or, de peintures et sculptures.

Il les a invités à Buda pour se trouver de nouveaux alliés en terre transylvanienne, de reformer le Conseil des Cendres, pour Nova Arpad. Ceci permettra aux Arpad d’élargir leurs pouvoirs sur les Tzimisce et sur le Seigneur Jürgen Von Verden. Ainsi les Ventrue Arpad seront reconnus parmi les plus puissants du Clan. Les Arpad savent reconnaître leurs alliés.

L’une des Siebenbürgen, Mediasch, était contrôlée par Nova Arpad. Elle dirigeait six princes dans la Hongrie Orientale. Ces sept princes Caïnites s’étaient alliés il y a quelques générations et avaient formé une coterie appelée le Conseil des Cendres. Les Tzimisce refusèrent de reconnaître l’autorité du conseil. L’invasion des Hongrois était un affront, la paix avec le Saint Empire ne signifiait rien pour eux et la puissance croissante des nobles szeklers menaçait leur base de pouvoir et leur contrôle des paysans transylvaniens. Les seigneurs Tzimisce maintenaient leurs domaines, en faisant étalage de leur propre pouvoir malgré les efforts des Caïnites occidentaux.

Un domaine resta entièrement sous contrôle Tzimisce. Dans la cité de Bistritz, loin de la Hongrie de l’ouest, Radu du Clan Tzimisce conserva son fief. Ouvertement considéré comme un traître par beaucoup de ses congénères des Carpates, ce diplomate astucieux s’assurait que ses alliés (en autre Tiberiu) connaissaient les activités du Conseil des Cendres. L’information qu’il avait découverte lui permis de trahir le Conseil et, en quelques décennies, celui-ci était démantelé.

Nova Arpad, méprisée par beaucoup de membres du conseil, a été capturé par des partisans (Arnulf, Marushka) Caïnites transylvaniens alliés des Tzimisce. Elle a disparu près de son domaine, Médiasch, c’est l’une des plus importantes personnalités de la famille Arpad et fille de l’éminent Bulscu. Vencel leur promet un statut élevé, de l’influence, un territoire de chasse à Buda, des ressources, s’ils remplissaient une tâche pour lui. Retrouver Nova Arpad. En ce moment même à Mediasch, c’est un autre vampire qui gouverne à la place de Nova.

Vencel leur explique qu’il devrait déjà retrouver Marushka, une Nosfératu qui vit dans la forêt près d’Hermanstadt.

Les personnages possèdent les informations suivantes pour obliger Marushka de parler : son village n’a pas été brûlé par les Szeklers mais par Tiberiu un petit infant d’Arnulf qui agissait selon ses désirs. Tiberiu a enlevé la mère mortelle de Marushka.

Les Tzimisce qui essayèrent de détruire le château d’Hermanstadt, n’était nul autre que Radu, à l’instigation de Vladimir Rustovitch.

Scène 3 : Sur la route

Les personnages vont voyager par les fleuves et ils vont avoir le temps de se connaître plus.

Par les fleuves, ils se rendront au port de Buda-Pest, ils emprunteront le Danube. Navigable à travers tout le pays, le fleuve est une voie de communication importante vers l’Occident et l’Orient. Puis la Tisza, le cours d’eau le plus important après le Danube, prend sa source dans les Carpates. 

Une petite attaque de brigands histoire de leur faire peur juste avant l’aube… embarcation cassée moyen de se camoufler au soleil…

Turbulente et rapide, la Tisza inonde annuellement les basses plaines. Les personnages doivent continuer leur route à pied à cause des inondations. 

Par la terre (au cas où), ils traverseront l’Alföld jusqu’au Monts Bihor (1849m), faire une halte à Balgrad puis Hermanstadt ou Médiasch. 

Encart culturel :

Les personnages sont désormais arrivés dans les contrées sauvages de Transylvanie. La brume est présente à chaque instant. Elle s’enroule autour des personnages, semblable à un serpent évanescent. Comme un linceul, elle recouvre le paysage. On avance avec grande peine dans ce brouillard permanent et il est presque impossible de marcher sans se tenir par les mains, tant le risque de se perdre est grand. On croise parfois des silhouettes de paysans qui ressemblent à des spectres marchant dans la grisaille. A la croisée des chemins, des croix votives se dressent, ultime protection contre le démon. Les gens du pays sont à l’image de cette contrée : silencieuse et inhospitalière, ils se barricadent la nuit venue et font pendre des gousses d’ail. La langue qu’ils parlent est un curieux mélange de latin et de dialectes locaux. Leurs villages sont minuscules, écrasés par les noires montagnes et les sombres forêts.

Si les personnages vont en bateau jusqu’à Médiasch, passé à Médiasch.

Acte II : Le rite Tzimisce

Scène 4 : Hermanstadt

Près d’Hermanstadt les personnages se retrouvent à traverser la forêt pétrifiée de Tuzföld où ils doivent retrouver la Nosfératu. Quoiqu’il en soit, ils se retrouvent bientôt encerclés par des chiens de l’enfer de Marelle. Lorsque les chiens se mettent à attaquer les personnages, une meute de loup intervient pendant le combat. La femelle alpha, Marushka, hurle aux autres loups de la forêt de venir les aider.

Marushka veut des informations sinon elle ne parle pas. Nova Arpad est prisonnière dans une cellule de 3m² où elle est torturée dans un labyrinthe sous une église de pierre noire. 

Après la deuxième info, c’est un homme d’église qui l’a torture en ce moment à Buda-Pest (faux c’est à Esztergom). Marushka averti immédiatement Ruxandra pour qu’elle quitte les lieux le plus vite possible.

Si les personnages se rendent à Mediasch, Marushka se dissimulera sous l’aspect d’un noble allemand Sigmar Solbach, un Gangrel, il accueillera les personnages et il parlera de la cité et de son prince Nova Arpad qui est toujours présente à Médiasch mais que son pouvoir n’est plus aussi talentueux.

Scène 5 : Mediasch (optionnel)

L’imposteur ne sera plus à Mediasch. Ruxandra est déjà en route pour Hermanstadt pour retrouver son sire. 

Elle veut laisser libre cours à sa vengeance refoulée. 

Les personnages n’ont plus qu’à se rendre à Buda-Pest pour faire leur rapport au prince Vencel Rikard.

La nuit de Kupala approche et les personnages ont des sensations désagréables.

Scène 6 : l’attrait de la terre dans les montagnes

Des infants de Noriz, le corrupteur de légions, seront de la fête, ils vont capturer Ruxandra pendant son voyage. Les personnages tombent sur la fin d’une bataille, entre plusieurs Caïnites. Il ne reste plus qu’un homme qui porte sur son épaule un corps dans un drap blanc (la robe de Ruxandra). Les Caïnites lui assènent de rudes coups et l’homme tombe au sol gravement blessé. Les 3 Caïnites disparaissent dans la forêt avec le corps. L’homme gravement blessé est au bord de la frénésie. Il s’agit de Gervais du membre du clan Trémère Il a été attaqué par des infants de Noriz. Si Gervais se sent menacé, il dira aux personnages qu’une Nosfératu, a été capturée par ses Démons. Ils vont l’emmener au château de Noriz qui se situe à quelques lieux. 

Et que comptait faire Gervais de cette Nosfératu ? Une Gargouille grâce à Virstinia.

Si les personnages n’y vont pas rendez vous à l’Acte III.

Scène 7 : l’attrait de la terre dans les montagnes (suite)

Noriz les accueille avec courtoisie, dans son immense forteresse. Sa forteresse est entourée d’une épaisse muraille qui comprend une ville de 1000 habitants, d’une grande écurie, d’un marché, 2 forges, 3 tavernes, 1 orfèvre, 1herboriste…

Noriz veut bien remettre la Nosfératu mais les personnages doivent participer aux sombres rites du démon Kupala. Laissant de côté les griefs qui existent entre eux et leur hôte, les personnages vont au site du sacrifice. Une tour apparemment abandonnée dans les montagnes où vivent cinq Trémère en poste avancé sur la Transylvanie.

Noriz ne parle pas aux personnages de la rumeur qui dit que le château est hanté, mais il espère qu’ils pourront éliminer le moindre obstacle. Le château est hanté par les fantômes de ses précédents habitants, tous massacrés par les Trémère de Ceoris qui voulaient se débarrasser de voisins indésirables.

Le lieu est étonnamment froid et avec des manifestations spectrales. Parmi les fantômes il y a deux loups garous de la tribu des Seigneurs des Ombres et de la caern x qui se situe à deux lieux du château. Ces spectres vont s’attaquer aux personnages qui ne pourront rien faire contre ces fantômes. Les personnages comprennent que les fantômes veulent tuer leurs assassins : les Trémère. 

Des formes hideuses de démons peuvent être aperçues à la lueur de la lune. Ils grouillent et bafouillent, adaptant leur corps à d’impossibles spectacles de dégénérescence physique.

Les Trémère de Ceoris apprennent la présence de Caïnites dans le château en ruine, ils décident de prendre les choses en main. Une alliance entre morts et morts vivants pourrait être nécessaire pour empêcher le désastre qui va s’abattre sur les personnages. 

Noriz les observe attentivement avant d’agir.

Une fois le calme revenu, Noriz pourra-t-il accomplir le sombre rite au démon Kupala ? Les Trémère vont-t-il pardonner aux personnages leurs actes ? Les fantômes vont-ils remercier les personnages ?

Scène 8 : La Nuit de Kupala

En cette période là, les mystiques comme Yorak, Noriz et les seigneurs féodaux Tzimisce comme Radu, Vladimir Rustovitch, Marelle et Darvag Grosny voyagent souvent dans les knezats, d’autres dirigeants respectés. Ils mettent de côté leur rivalité assez longtemps pour communier avec les anciens esprits de la corruption : les kupalas. Ces esprits sont les rejetons d’un ancien dieu slave du même nom.

Le voile entre le royaume de la chair et celui de l’esprit va se déchirer cette nuit là et ceux qui révèrent des anciennes traditions peuvent voir la souillure de la terre. D’horribles apparitions infestent le pays et là où la terre a été corrompue, les formes hideuses de Kupala peuvent être aperçues à la lueur de la lune. Ils grouillent et bafouillent, adaptant leur corps à d’impossibles spectacles de dégénérescence physique.

La terre et celui qui la dirige ne font qu’un ; ainsi les Tzimisce transylvaniens montrent leur vénération à la terre en partageant leur sang entre eux et elle. Avec l’aide des mystiques, les participants accomplissent un rite ancien qui implique le partage du sang. Une coupe d’argent contenant le fluide de tous ceux qui sont présents à la cérémonie fait le tour de l’assistance et les dernières gouttes sont versées sur la terre. Non seulement cela démontre leur alliance, mais cela les fortifie également pour leur tâche à venir. Les cris des kupalas s’interrompent lorsque la terre saisit les esprits.

Alors le massacre commence, les Tzimisce vengeurs déforment leur corps et se font pousser des griffes sanglantes. Les esprits implorent leur pitié mais on ne leur accorde aucun merci. Tuant librement la malfaisance exaspérante dans la terre, les Démons la purifient par obéissance envers l’ancien pacte qui les contraint à la protéger. Leur ferveur culmine trop souvent en une frénésie dévastatrice et rien n’est à l’abri dans le voisinage. A l’aube, la folie disparaît et la malveillance de Kupala est encore une fois affaiblie.

On offre l’hospitalité aux invités qui ont assisté au délire de la nuit précédente. La trêve entre les assistants dure assez longtemps pour que les voyageurs retournent à leur fief. En l’espace d’une semaine ou deux, la lutte féroce pour le contrôle du pays repart de plus belle ; mais le grand ennemi du Clan a été gravement blessé

Les Tzimisce présents : Les mystiques et les seigneurs féodaux accompagnés de nouveaux nés, deux ou trois par seigneurs plus quelques goules pour surveiller les lieux durant la journée.

Si Ruxandra est libérée, elle accompagne les personnages jusqu’à Buda-Pest puis elle les laisse à l’auberge du Hérisson Rouge situé entre le quartier des églises et le château.

Si Ruxandra n’est pas libérée, elle sera libérée par Marushka en échange d’information sur les évènements du moment, Marushka dira bien ce qu’elle veut (à la liberté du MJ). Ruxandra repartira pour Buda-Pest.

Acte III : Double enquête

Scène 9 : De retour à Buda-Pest

A Buda, les personnages apercevront un homme (Bulscu) entrain d’errer dans les rues sombres en titubant cherchant à satisfaire les plaisirs de la chair et du sang. Le rire d’un homme (Géza Arpad) l’accompagnera et sera de plus en plus fort, un rire qui émane de partout. Les personnages pourront voir une ombre, en la suivant ils la verront à chaque coin de rue pour les éloigner un peu plus de Bulscu. Pour enfin la voir disparaître après un autre coin de rue.

Les personnages retrouvent Bulscu complètement tétanisé. Il lui faut du sang (Intelligence + médecine diff.8 1 à 2 succès poison exotique 3 à 4 succès overdose de drogues orientale).

(Perception + vigilance diff.8, les personnages apercevront un homme (Roland) déposer un corps dans une ruelle). Roland a reconnu Bulscu en compagnie de Caïnites (les personnages) et il s’enfuit facilement dans les ruelles de la cité qu’il connaît très bien.

Après 1 minute Roland revient comme si de rien n’était. Il explique aux personnages que l’éminent Bulscu doit retourner dans son refuge sur ordre du Prince.

Dominique suzerain mercenaire de passage à Buda-Pest écoute Roland et les personnages.

Scène 10 : le suzerain mercenaire
Dominique interrompt brusquement la conversation pour se moquer de Bulscu, le traitant de traître envers le clan Brujah, d’incapable, de lâche « sale bâtard, tu n’es pas digne d’être un Patriarche (Ventrue) et je suis heureux que tu ne sois pas devenu un Zélote (Brujah) ».

 Enfin Dominique tient Bulscu à sa merci. Il explique aux personnages que Bulscu cherchait le pouvoir absolu et l’influence d’un vrai roi. Bulscu lui a enfoncé un pieu dans le cœur pour échapper à un destin grisé.

Depuis que Dominique s’est réveillé (200 ans de torpeur), il cherche de nouveaux alliés contre les Ventrue, surtout des ennemis de Bulscu. Il accompagne les personnages au refuge de Vencel Rikard pour ramener Bulscu.

Scène 11 : Le sort de Nova

Un musulman (Fariq) sort du refuge de Vencel, saluant les personnages il monte sur son cheval et part en direction du marché.

Vencel salut les personnages très poliment, leur demandant s’ils ont fait un bon voyage sans trop de problème, puis qu’en est-il du sort de Nova Arpad ?

Ce que savent les personnages :

Nova Arpad est prisonnière dans une cellule de 3m² où elle est torturée dans un labyrinthe sous une église de pierre noire. C’est un homme d’église qui l’a torture en ce moment à Buda-Pest (faux c’est à Esztergom).

Dominique demande à Vencel pourquoi Bulscu est dans cet état. Il ne sait pas et quelque chose le tracasse (il ne veut pas entrer en conflit avec Géza, Vencel préfère protéger son sire). Cependant Roland pourrait éclairer les Caïnites car c’est lui qui s’occupe d’apporter les calices à Bulscu. Mais Roland n’est plus là. 

Il est parti dans le quartier noble d’Obuda. Au bain romain pour séduire une noble dame.

Vencel demande aux personnages de ne pas ébruiter cette histoire en aucun cas mais d’enquêter sur la disparition de Nova.

En sortant du château Dominique demande aux personnages de le prévenir s’ils découvrent Roland. Dominique jubile mais il veut comprendre l’état de Bulscu, pourquoi est-il tombé si bas ?

Dominique est descendu à l’Hérisson Rouge.

Scène 12 : Le maître des esclaves

Roland possède une chambre privée sous la forteresse de Buda, Vencel conduit les personnages dans les sous-sols. Une très belle chambre, spacieuse et luxueuse. Il y a divers bijoux, colliers, bagues, boucles d’oreilles, vêtements de très bonnes factures, pour des femmes de tout type. (Astuce + investigation diff. 7, les femmes que Roland séduit et ramène à Bulscu. Mais Roland n’est pas là).

Scène 13 : Le Quartier des églises

Les personnages savent que Nova est sous une église de pierre noire. 

Les personnages peuvent se rendrent à l’ouest et au dessus du château pour trouver plusieurs églises dont certaine en construction. La plus célèbre est la sombre cathédrale romane Notre-dame. Dans ce quartier, il y a aussi la prison, un petit marché et la salle communale.

L’archevêque Biedermann dirige la sombre cathédrale romane Notre-dame.

Le prêtre Orban dirige l’église sainte Lilianna, (Intelligence + Sage. Pop. Diff. 7, celle qui aida les romains à christianiser la Hongrie occidentale).

Les autres églises sont sans importance et certaine sont en construction.

Le prêtre Orban et l’archevêque Biedermann entretiennent une relation amicale et ils partagent le même amour pour le Christ.

Tous deux savent qu’à Esztergom un jeune prêtre qui s’appelle Janos, a été promis à un avancement rapide.

Peut-être joue-t-il avec le malin ou pire encore est-il un démon à la tête d’une église noire ?

Les personnages qui essayent de pénétrer dans les églises doivent faire un test de courage diff. 6. Les prêtres possèdent une vraie foi à 2 et l’archevêque à 3.

Notre-dame est surveillée par des moines, quelques un avec une foi à 1. Autant dire qu’il est assez difficile de se faire discret dans cette église. La visite de Notre dame et l’église sainte Lilianna n’apporte rien de sérieux sur l’endroit où est captive Nova Arpad.

Scène 14 : Le Hérisson Rouge

Situé entre le château et le quartier des églises, le Hérisson Rouge est une auberge qui accueille les nobles de passage et les gens riches qui souhaitent séjourner dans le quartier du château de Buda plutôt que dans le quartier marchand de Pest. On dit que le logement et la nourriture sont les meilleurs de la ville. La partie taverne de l’auberge est divisée en trois zones plus petites reliées entre elles qui donnent ainsi au client l’impression d’être isolé sans être enfermé. De nombreux membres de l’élite de la cité, y compris les Caïnites, visitent le Hérisson Rouge après le coucher du soleil.

A l’intérieur Marushka discute avec une très belle jeune femme, c’est Ruxandra. Les personnages la reconnaissent s’ils l’ont sauvé de Noriz.

En remarquant les personnages entrés dans la taverne, Roland utilise Occultation à 2. 

Marushka explique aux personnages que Nova serait à Esztergom. Quand elle dit cela, Ruxandra l’interrompt « mère ! Pourquoi ? » Marushka regarde Ruxandra et lui dit « c’est fini mon infant ». Marushka regarde les personnages «c’est moi qui est pris la place de Nova à Mediasch, je suis l’imposteur». Ruxandra quitte l’Hérisson Rouge et disparaît dans les rues de Buda. Roland l’a suit, elle se rend à Esztergom.

Marushka ne dit rien aux personnages, elle veut parler au prince.

Vencel ne croit pas Marushka comme étant l’imposteur, il connaît sa réputation et il sait qu’elle n’a pas d’influence au sein des mortels de Mediasch. Qui cherches-tu à protéger ? Alors tu seras enfermée en attendant mon jugement.

Tout n’est qu’une manigance, pour permettre à Ruxandra de se faire oublier quelques heures afin de se rendre à Esztergom pour se venger de Nova.

Scène 15 : L’Eglise Sainte-Anne à Esztergom

Un jeune prêtre et une jeune none sortent de l’église Sainte-Anne. 

Ils se rendent au palais de l’archevêque d’Esztergom. 

Le prêtre s’appelle Janos et la none Liseta.

Liseta peut dévoiler certains secrets sur Géza en échange d’un bon procédé. Ce débarrasser de Géza (et ainsi Jonas pourra devenir le nouvel archevêque).

En outre, elle connaît le désir le plus ardent de Géza et elle sait comment il corrompt tous ceux qui l’entourent. Elle a récemment découvert que Géza est allié à un marchand musulman qui lui apporte de rares drogues orientales qu’il emploie pour contrôler son sire, Bulscu. Elle ne sait pas où se trouve Bulscu.

Elle dirige les personnages vers le refuge de Géza Arpad à l’église de la Madeleine.

Scène 16 : L’Eglise de la Madeleine

Les personnages traversent la Ville Archiépiscopale appelé ainsi car elle abrite le clergé, les marchands et les artisans qui servent l’Eglise. La justice est faite selon la loi canonique pour tous les résidents et ceux qui y pénètrent.

L’église de Madeleine n’est pas très grande.

Géza Arpad infant de Bulscu, archevêque d’Esztergom, était roi de Hongrie de 975 à 992.

Géza est l’image même du contrôle, même quand le désespoir le ronge. Poli et diplomate, toujours à la dernière mode occidentale mais, son aspect est négligé, quelques tâches de sang. 

Géza est au courant de la visite de Templiers en Hongrie.

Il ne sait pas où est Nova sa sœur de sang. Il va déployer une aide pour les personnages fin de la retrouver au plus vite. 2 goules de Géza vont accompagner les personnages. 

Géza ment et les personnages sont incapables de le voir. 

En quittant Esztergom les personnages rencontrent une jolie jeune demoiselle.

Cette information ci-dessous peut être dit à tout moment où les personnages se rendent au château du prince :

Vencel est en froid avec son frère de sang Géza. Il n’a pas accepté l’Etreinte comme une récompense mais plutôt comme une malédiction.

Depuis quelques temps de jeunes mortels disparaissent à Esztergom et Vencel pense que Géza ne s’en occupe pas.

Scène 17 : Une innocente prédatrice

Des yeux bleus illuminent son visage. Sa peau blanche ajoute un aspect fragile. De longues tresses sombres et une attitude modeste.

Arianne est dégoûtée par Bulscu. Bulscu connaît l’érotisme cru de la dégénérescence physique, mais n’a aucune considération pour l’amour. Elle connaît aussi les activités de Roland. Elle n’ose pas exprimer son dégoût de ses pratiques, car cela pourrait retourner les Arpad Ventrue contre elle ; mais elle attend l’occasion de frapper Roland et Bulscu. Elle paie très cher des informations les concernant, et tout plan destiné à les détruire attirera son intérêt.

« Les jouets de Bulscu sont souvent cassés et il est de plus en plus délicat de se débarrasser des corps. »  Beaucoup semble être morts à cause de poison exotique mais Roland fait mine de ne pas en comprendre la cause. La dépendance de Bulscu grandit et sa tolérance fait de même. Il s’empoisonne lentement, mais sa résistance aux toxines devient considérable. De plus, il apprend à rafraîchir son sang en vidangeant son système à travers des poupées de sang drogué. »

Scène 18 : Une attention indésirable

Cette scène a lieu si les personnages n’avancent pas dans leur enquête.

Anonymus, le chroniquer, se lie aux personnages ; il apparaît à leurs côtés un soir quand ils parcourent Buda-Pest. Il ne semble pas conscient que les personnages soient des Caïnites, mais il ne discute d’aucune de leurs actions ni le fait qu’ils sont des oiseaux de la nuit ; il se contente de les suivre et de faire des suggestions de temps à autre. Si sa présence commence à ennuyer les personnages ou s’ils tentent de le se nourrir sur lui, Anonymus se retire pour réapparaître à la prochaine occasion. Ceux qui cherchent à se nourrir se trouvent simplement incapable de s’approcher plus près que la distance nécessaire à une conversation (juste hors de portée de leurs crocs). Anonymus est inoffensif et peut être considéré comme un porte-bonheur.

Scène 19 : Conversation avec un fou

Cette scène peut se dérouler à Buda ou Pest ou encore Obuda.

C’est à ce moment là qu’une voix dans les ténèbres s’adresse aux personnages. D’abord en magyars (hongrois), puis en latin, en grec, un jargon allemand et une tentative risible en roumain (Hongrie orientale). Lorsqu’un personnage finit par comprendre, il continu dans la même langue.

« Huit signes des nuits à venir flamboient dans ma vision. Je vous vois en chacun d’eux. Si rien ne peut être empêché, les actions de quelques-uns peuvent pourtant changer l’avenir. Allez maintenant, mes enfants et rappelez vous mes paroles lorsque vous devrez décider de vos actes. Zolot ment ; fuyez ses visions ! Prospérez et nous nous retrouverons ».

L’homme (Octavio) est tout seul, il s’approche des personnages et il les regarde attentivement pour leur montrer des visions des horreurs du démon (Kupala), puis les actions d’un homme d’église (Géza), celle d’un oriental (Fariq) et l’image net d’un visage de femme (Liseta Iluminada). L’homme semble d’abord perdu dans ses pensées, puis il part. Si les personnages lui veulent du mal, Lucita et Anatole interviennent, disant qu’il est l’image du dieu magyar Havnor, une force mystique qui lutte pour sauver les innocents. Lucita et Anatole ne sont que de passage à Buda-Pest et désirent parler à Octavio sur ses présages.

Anatole dit aux personnages :

Vous aurez un long chemin à parcourir et le temps ne signifie rien pour ce qui sont les élus de Dieu et votre non vie vous mènera au cœur d’une guerre incessante entre les Clans.

Ils apprendront aux personnages si nécessaire un morceau de la vie d’Octavio :

· En tant que mortel, il était chaman qui toucha le cœur d’un démon et fut imprégné de démence. Il essaya d’avertir les Romains mais le considérèrent comme des élucubrations. Le temps passa et Octavio glissa dans la torpeur lorsque les légions furent rappelées à Rome.

· Il a récemment réuni l’adulation des mortels en créant un culte autour de lui. Ceux qui vénèrent Octavio l’appellent Havnor, pensant qu’il est un vieux dieu magyar.

· Il entend la voix du démon dans sa tête et il sait qu’il se dressera un jour pour revendiquer la domination sur la Terre. Huit grands signes annonceront l’éveil de ce démon.

Scène 20 : Les marchés et son voleur

Cette scène se passe à Pest.
Juste à côté de la grande porte de Pest se trouve le marché aux bestiaux, une place poussiéreuse où les vaches, les moutons et les chevaux sont amenés et vendus. Le marché est célèbre pour le nombre (et l’intelligence) des voleurs qui s’y agglomèrent comme des mouches. Tout animal qui n’est pas constamment surveillé a des chances de disparaître en quelques instants, tout comme les bourses des acheteurs. Parmi les voleurs, Izydor le Ravnos est à blâmer.
On a en effet remarqué que plus un animal restait en ville, plus il avait des chances de devenir malade et apathique. On pense que le fleuve dégage des émanations qui affectent les animaux ; d’autres disent que le Diable les tourmente la nuit. Les bénédictions semblent n’avoir aucun effet sur les animaux. Peut-être Kupala ?
Izydor Torenu s’approche des personnages pour leur voler leur bourse d’argent, s’il n’a pas déjà réussi.
Scène 21 : La diseuse de bonne aventure
Le Marché Royal, la place centrale de Pest. Toutes les routes y mènent et la place est entourée par l’hôtel des législateurs, le bâtiment du trésor et les enseignes du Sanglier d’Or fréquentés par les Allemands et du Cerf Blanc que les Hongrois préfèrent, qui accueillent aussi des voyageurs. La place centrale est remplie de couleurs vives de bruits et de presque tous les produits disponibles en Europe de l’Est. Des marchands de vin, des diseuses de bonne aventure et des magistrats qui côtoient des scribes, des mercenaires, des trafiquants de plaisir, des fermiers et des domestiques.
Une jeune femme particulièrement séduisante a installé une petite tente sur le marché royal. Elle y dit la bonne aventure et prédit le futur de celui qui est prêt à lui donner un peu d’argent. On dit que ceux qui ont perdu un objet de valeur – et qui sont prêt à payer pour le récupérer peuvent aller voir Delizbieta et lui parlé de l’objet égaré. Si « Dieu est avec elle » elle peut « trouver » l’objet et le rendre à son propriétaire – pour un coût déterminé à l’avance. Delizbieta fait parti de la kumpania (les compagnons de voyage) du Ravnos qui s’appelle Izydor Torenu (et qui est la raison des nombreuses « disparitions » objets).

Si Izydor a réussi son larcin contre les personnages, Delizbieta peut essayer de leur retrouver leur bourse, ce qui fonctionne à merveille car Izydor lui a dit où il avait caché les bourses d’or.

Les personnages peuvent lui demander de prédire le futur.

Le MJ décidera de la prédiction en fonction de l’avancer des personnages dans le scénar. Par exemple elle pourra dire que Roland est dans un endroit humide et chaud ou encore Nova Arpad n’est pas à Buda-Pest.

Scène 22 : le marchand musulman
Les marchandises d’Occident dominent l’essentiel du marché, mais deux secteurs contiennent des produits radicalement différents. Une section est tenue par les juifs et offre des plantes rares, du vélin, du miel, des bougies de cire d’abeille, des élixirs médicinaux et des marchandises de Byzance. L’autre secteur est occupé par des marchands, de la petite communauté musulmane qui vendent de beaux tissus, des parfums rares et des armes exotiques. La rumeur dit que les juifs comme les musulmans ont de merveilleux élixirs, armes et autres objets magiques qu’ils cachent et ne vendent qu’aux riches et aux puissants. Le commerce avec l’Orient est concentré surtout entre les mains de ces quelques marchands. 
Les personnages aperçoivent le musulman qu’ils ont vu à la scène 10 (Fariq) qui y pénètre dans un étal, celui de Bilal (sa goule).
Bilal al-Hanbal, ce marchand musulman possède un étal dans le bazar près du marché royal de Pest. Bilal est un atout important, car non seulement il attire le respect des autres marchands, mais il voyage aussi régulièrement vers l’Orient pour acquérir des marchandises précieuses. Bilal est un personnage amical et curieux qui adore parler avec tous les clients qui fréquentent son étal. Il reste musulman, mais il cherche à apprendre tout ce qu’il peut sur le christianisme « pour mieux connaître et comprendre mes voisins » dit-il. Beaucoup de citoyens de Buda-Pest pensent que c’est un espion ; certains disent que c’est un assassin envoyé pour tuer le roi. La plupart des gens écartent cette histoire puisque le roi Béla est entré dans son échoppe et en est ressorti indemne en possession d’une nouvelle épée il y a quelques années.

En fait Bilal est la goule de Fariq. Il exécute loyalement les ordres de son maître, jusqu’à fournir à Géza Arpad de puissantes drogues orientales que le prince d’Esztergom fait prendre à Bulscu.

Dans l’étal, il y a un jeune garçon, c’est l’un des fils de Bilal. Ils s’occupent des personnages en attendant que son père revienne. Tandis que Bilal et Fariq sont dans la réserve, Fariq récupère des drogues pour Géza. 

Bilal revient avec Fariq, ils parlent en arabe (Intelligence + linguistique diff. 8, à bientôt, qu’Allah te protège). Ensuite Bilal s’occupe des personnages.  Aimable et accueillant comme il l’est, Bilal demande aux personnages se qu’il désir. 

Sur Fariq, il dit que c’est un très bon client qui exigence les meilleurs marchandises de Byzance : de beaux tissus et des plantes exotiques. 

Fariq se rend à cheval chez l’archevêque d’Esztergom. Il sème facilement les personnages s’ils le suivent.

Scène 23 : Le Quartier Noble d’Obuda

Dominique trouve Roland au bain romain en compagnie d’une très belle jeune femme. Lorsque Roland se fait attraper, il révèle de nombreuses informations sur Bulscu. Cela permettra aux ennemis de Bulscu de se rapprocher de lui, ce qui finira par le pousser à se plonger lui-même dans la torpeur.

« Les jouets de Bulscu sont souvent cassés et il est de plus en plus délicat de se débarrasser des corps. »  Beaucoup semble être morts à cause de poison exotique mais Roland fait mine de ne pas en comprendre la cause.

« La dépendance de Bulscu grandit et sa tolérance fait de même. Il s’empoisonne lentement, mais sa résistance aux toxines devient considérable. De plus, il apprend à rafraîchir son sang en vidangeant son système à travers des poupées de sang drogué. »

Les personnages trouvent Roland en compagnie de Dominique. 

Dominique décide d’emmener Roland au Prince.

Roland a vu une femme, qu’il décrit comme étant Ruxandra. Elle partait vers Esztergom. 

En le secouant un peu, il dira aussi qu’il l’a aussi vue à L’Hérisson Rouge en compagnie d’une autre femme. Cette autre femme dégageait une forte odeur de fauve et elle portait une robe noire. C’est Marushka. Elles discutaient du sort de Nova Arpad. Elle se demandait quel châtiment elle pouvait bien lui être réservé à ce prince déchût ? La première femme (Ruxandra) était toute excitée à l’idée de savoir que Nova Arpad était torturée dans une église à Esztergom.

Vencel : « Qui fourni les drogues à Bulscu ? » 

Roland : « Géza ! »

Acte IV : Libérez Nova !

L’acte IV se déroule à Esztergom.

Scène 24 : L’Eglise Sainte-Anne

Un jeune prêtre et une jeune none de l’église Sainte-Anne marchent derrière les personnages. Ils se rendent au palais de l’archevêque d’Esztergom. Le prêtre s’appelle Janos et la none Liseta.

Octavio leur a montré des visions des horreurs du démon (Kupala), puis les actions d’un homme d’église (Géza), celle d’un oriental (Fariq) et l’image nette d’une femme (Liseta Iluminada). Cette dernière est la none.

Liseta peut dévoiler certains secrets sur Géza en échange d’un bon procédé. Ce débarrasser de Géza (et ainsi Jonas pourra devenir le nouvel archevêque).

En outre, elle connaît le désir le plus ardent de Géza et elle sait comment il corrompt tous ceux qui l’entourent. Elle a récemment découvert que Géza est allié à un marchand musulman qui lui apporte de rares drogues orientales qu’il emploie pour contrôler son sire, Bulscu. Elle ne sait pas où se trouve Bulscu.

Déterminer à surmonter sa malédiction, Géza fuit vers Esztergom (vers 992). Là, il se venge de l’église. Ses serviteurs goules, d’innocents enfants qui ont servi plus jeunes dans les églises, sont initiés aux rituels de profanation. Géza implore les puissances infernales de guider leurs mains. La pensée d’anciens enfants de chœur qui invoquent les noms des anciens dieux slaves lui apporte un amusement sans fin. Il s’allie ensuite avec quelques Malkavien pour corrompre les serviteurs de l’église catholique romain. Les Malkaviens hongrois se rallie autour de leurs anciens, réjouis de l’ironie de cette association maudite. Sous la férule de Géza, le Clan poursuit sa mission tout au long des siècles suivants. Derrière la façade de l’église que le prince Géza d’Esztergom a aidé de son vivant - le soi-disant « archevêque » de Hongrie - acquit une grande puissance. Sa colère ne connaît pas de limite quand il découvre que Bulscu a étreint l’un des chevaliers bavarois qui lui servait de garde du corps. Que son sire étreigne un simple chevalier, faisant de lui l’égal de celui qui était roi de Hongrie, voilà qui dressa complètement Géza contre Bulscu et le poussa à comploter une vengeance.

Elle dirige les personnages vers le refuge de Géza Arpad. Ils traversent la Ville Archiépiscopale appelé ainsi car elle abrite le clergé, les marchands et les artisans qui servent l’Eglise. La justice est faite selon la loi canonique pour tous les résidents et ceux qui y pénètrent.

(Perception + vigilance diff.8, un homme transporte un corps sur son épaule). C’est une goule (lié par le sang à Géza), elle transporte un corps d’une jeune femme inconsciente dans l’église de la Madeleine.

Scène 25 : L’Eglise de la Madeleine

L’église de la Madeleine est la forteresse de Géza Arpad, prince caïnite d’Esztergom. De nombreux saints hommes sont enterrés dans les catacombes sous l’église. Géza considère sa présence comme une profanation. A l’insu de l’archevêque mortel d’Esztergom, Géza accomplit des rituels profanes dans l’église et ses catacombes, corrompant les environs pour les dédier à Kupala.

Devant la Madeleine, les personnages se sentent mal à l’aise, comme si les enfers les entouraient. A l’intérieur, il n’y a pas âmes qui vivent, mais ils entendent une porte se fermer au fond de l’église.  Un long couloir amène les personnages devant une autre porte. Derrière cette porte, les personnages entendent des enfants chanter un cantique à Kupala. Une vingtaine d’enfants chantent devant une statue, le démon Kupala. Des moines en toge noire les entourent. Ils prient d’une langue démoniaque, courage diff. 7 pour s’approcher des moines ou des enfants ou de la statue. Les moines sont des goules avec chacun un cimeterre provenant de l’étal de Bilal. 

Dans cette salle, il y a deux portes, l’une qui mène au refuge de Géza et l’autre à l’église Noire.

Scène 26 : Le refuge de Géza

Octavio est à l’intérieur, il prie pour se lier au démon. Il ne fait pas attention au personnage. Menacé il rendra fous les personnages et il s’enfuira. Dans le refuge, il y a de nombreux livres qui traitent de l’infernalisme. (Intelligence + investigation diff. 8 5 succès, pour découvrir le passage secret qui mène à l’extérieur de l’église de la Madeleine et un autre chemin qui mène à l’église Noire sans passer par le labyrinthe. 

Nova est dans une cellule de 3m² où elle est torturée dans un labyrinthe sous une église de pierre noire.

Scène 27 : L’Eglise Noire

Immédiatement en ouvrant la porte les personnages sont pris d’une terrible peur qui semble leur percer le cœur, maîtrise de soi diff.7. Un courant d’air les repoussent et une voix caverneuse qui leur dit de fuir s’ils ne veulent pas mourir.

Un escalier qui descend sur dix mètres puis une ouverture sur de longs couloirs des portes à gauche et à droite. Des chemins sans issues et les personnages comprennent qu’après dix minutes ils tournent en rond dans un labyrinthe. De plus les murs de ce dernier se déplace, ce qui fait monter la pression aux personnages, plusieurs tests de maîtrise de soi diff.5 ou 6 doivent être fait. Ils passent entre 3 et 4 heures dans le labyrinthe. 

Les personnages commencent à voir de la brume verdâtre qui recouvre le sol et des dizaines de rats grouillent dans tous les sens. Tous leurs sens sont en alertes et ils passent par les trous des murs pour servir d’espions à Géza. Géza est prévenu de la venue des personnages. 

Les personnages entendent des cris de douleur, en essayant de se diriger vers ces voix. Il sortent du labyrinthe pour emprunter un couloir qui serpent et ils arrivent devant la porte d’une église Noire.

A l’intérieur, il y a dix moines noirs (goules) qui préparent un sacrifice, celui de Nova pour le démon Kupala.

Géza est sur le point de sacrifier Nova tandis que les personnages se battent contre les moines noirs. (Perception + vigilance diff.8, Ruxandra arrive derrière Géza pour l’empêcher de tuer Nova à sa place). Les personnages voient Géza et Ruxandra se battre, Géza stoppe Ruxandra et il disparaît par un passage secret afin d’éviter le courroux des personnages. 

Géza disparaîtra tout simplement et on ne le reverra jamais. Des siècles plus tard, des anti-tribus du Sabbat entretiendront la façade que Géza avait érigée.

Tandis que Ruxandra sera arrêté par  Dominique. Les personnages libèrent Nova Arpad. Après la libération de Nova, Ruxandra ne dénoncera pas ses camarades de conspiration, mais elle sera officiellement déclarée comme la cible d’une chasse au sang de Nova. Cela rendra sa non vie plus excitante. 

Epilogue

Les Ventrue, surtout Nova Arpad et Vencel Rikard, les remercieront car grâce aux personnages, les Ventrue vont pouvoir renforcer leur force face aux Démons transylvaniens (cf. Sous la Croix Noire).

Nova est déterminée plus que jamais de mettre la Transylvanie sous le joug de l’ouest, elle a déclaré que les conspirateurs qui l’ont emprisonné – Mitru, Ruxandra et Marushka – doivent être traqués dans les forêts de Transylvanie. Quiconque les capturera et les détruira aura le privilège de les diableriser et de prendre leur pouvoir.

Bien entendu, quelques Caïnites transylvaniens reconnaissent l’autorité des Seigneurs orientaux Ventrue.

Les Tzimisce, qui pensent de toute manière qu’un seigneur destitué doit être diablerisé, se fichent des déclarations de Nova et certains sont assez audacieux pour la traquer elle.
